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E18 gy PaciuietoN pe LEVENEMENT avec tant do modestie, fit une pause, | —Oui, oui, répétérent en chœur ‘
and et DU 7 NOVEMBRE 1882, puis elle reprit : toutes les voix, allons souper |. al. Th Ch Î
dit-il, — —d'on sais assez long, maintenant, flons souper’... j ; Se quSSUTES [dANGaISES I
om, " ila nuit est froide. je m'enrhums- Un des ivrognes prit alors madamo Fe | |

84 rais sans aucun doute si je restais da- d'Hérouville par le bras droit, un : OUT
> sort LE M0 ULIN ROUGE vautn fe ici... ju vais me coucher et autre lui saisit la main ganche, et déja DEPARTEME f DE AGRICULTURE
es a dormir... il sera temps de mo révoil- ils l’entraînaient malgré sus cris et ses ET hes 0S. G L 9 [és € — por yuan madame le marquise rea supplications gqu'ils n'eutendaient pas, +

a ; | rena. lou qu'ils éoatfaiont sous leurs Hua TRAVAUX PUBLICS. CORDON XTER.
18se- DEUNIEE PARTIE | , kt l'honorable soubrottg féprit le monte, lorsque l'atrivés dan nouveau, 1 ne SOC MISSIONS pour le, constriction RUE ST. JEAN, No. 206 et 295, dE

‘chemin do l’hôtel, Laissons-lu résumer ‘personnage vint changer de lu façon Mt PALAIS LEGISTATIà(Qué Pda + “inf :
: dé- ; AN qo 4 chambre et suivons Pauline, La {a plus inattendue In physionomie de T°6105 JMSN #1 ler DE 4j, out deueme D donneur d'informer ses pratiques la |
moin LA MAISON MAUDITE, ljenme femme sentit diminner son 0 ceune. Lu ors JIE Se wnt. Les plans et devis sont actuvHermen bub it en general etsurtout les dames, qu'il ec
ca, i ; SOU L\ SCLLE, Lu personnage ctut un Jeune visibles à ce bureau, ; vient de reccvoir dircetement de Paris, de la
In sa Cn |ellrui loraqu'elle eub quitté la ruelle lymme, un gentilbomme à cunp sûr,‘ Pur ordre, ! mhinnfuetore Pinet, des <liaussures françaises ;
inpt: NVI {obscure ut qu'elle se trouva dans lo portant Vépée en verroni! ct chaude ' EKNEST GAGNON, {telles que bottines Loutonnées, en chevreau, F
votre {rue Saint Dominique, éclairée d'unu ment enveloppé dans une pelisss de Co Secrétaire. ; souliers devolletcs, en pr uly et bronze,

DANS LA RUE, façon à peu ‘près aulisante par les velours garnie de fourrures. 1t fit halte Pealereprudutioncansanonto Gait. ossiehatssuresfrancaisespour Messieurs, j
off. rcverb:res. Elle comptait sur le hasard à quelquez pas du groupr ébriolé dont #07785 © HOV: = , lt profite dy verte orcusion pour annoncer A

bt des Madame d'Hévouville  descendit ‘pour lui procurer une voiture, mais nous venous de raconter les hauts FUMEZ LE jail 4 un sssortitoent complet de chaussures iB

nous l'estalier dévobé, sortit de l'hôtel par (à la fin du dix-Auitième siècle, à mi-' faits. | cen cuir et de claques en vamnfehoue les plus
gn porte de service, euchla lantorne [nuit passé, dans le faubourg Saint| —Ah ça ! drôles, s'écriat-il dune A nouvelles & la Prattur de Moutrealts

fai. derrière wæ grand vase de bronze et se Germain, les voitures otaient rares et voix sonore quifit tressailir la map. A postin, derive ls chassis 4 y
thme trouva dans le jardin an milieu dus {Paulino avait de grandes chances ! quise malgré l'état de terreur et de’ Lire or A DES PRIX THIS MODÉRÉS E,

ylu: profondes téncbres. A l'époque | d'être oblixée, laute de véhicule, d’al-! désespoir dans lequel elle était plongée,‘ ANUFACTURÉ PAR LE 4
: > aient ai gets , fr y} en se ig 1a 00 MANUFACTURE PAR N. B. Tous les ordres qu’on voudra bitn
I me vi se passaiont lez füits quo nous raçon- {ler à pied jusqu’au lalais-Royal, où que signifie cela s’il vous plait! il me’ B. HOUDE & Cie. lui confier seront remplis avec toute la ponc-

‘ons, les allées étaient géncralemeut Opéra so trouvait alors, Le temps semble qu'on violente une femme ‘ Québec, 24 ortabre 1882 eu * {twalité possible. ;
a vez. droites, et d'ailleurs la marquise con-! était froid, La geléo séchnit lo pavé. ici ! CT J Ë
cs naisaait asses les dispositions do son et madame d'Hérouville aceeptait Les courours nocturnes, surpris de | À VENDRE 1 , A

jardin pour s'orionter sans puine jus- [philosophiquement la nécessité d’une cette brusque intervention, s'arrété-| Un jeune Cheval méguifque, Buggy haut Ouvriers demandés. 4
qu'a la potite purte par où elle cump-|course pédestre que devait d'ailleurs rent, et l’un d’eux, le plus ivre sans| Carriole, Peaux, ete. Le tout est neuf et sera On demande immédiatement plusieurs ou- a
tait s'uchapper et qui donnait sur la {rendre courte li rapidité de son allure, doute, ou le plus insolent, répondit | vendu à bon marché, vriers pourl'ouvrage cousue, pour dames et

ruelle dita l'ijiasse des Acacias. Cotie [mais qu'on jugo de l'effroi qu’elle {d'un ton brutal : ; S'adresser à CE BUREAU. messieurs. Il faut que ces ouvriers, bien en- Lu

ruelle à «lisparu depuis di lungues |ressentit, lursqu’en quittant la rue|  —Ce que nous faisons ne vous re: Québec, 19 octobre 1882. tendsoienicap Mes de faire l'ouvrage de a
i LE abner; olle servait de limite aux dé- Saint Dominique pour entrer dans la [garde point I... La ru® est à nous aussi ‘ ! Te ARTES. JOS. GILBERT ec
Sirop pendantes de l'hôtel d'Hérouvillo, ut} rue du Bac, ello tomba tout à coup au | bien qu’à vous !.. passez donc votre | | A | | [ F L A | | | Québec, 4 novembre 1882 es
c pare rejuiguait la rue Saiot Lomintyue sur milieu d’un groupe Vhommes vines, chemin et laissz-nous passer le nô- " : i

laquelle elle se soudait angle droit. qui sortiient de quelque taverne bor-jtre !.. | ;

Pauline, malgré l'ubscurite, su dirigea gne, et qui l’entourèrent avec des) À l'aide, monsiour, cria  l'auline | “ NONPAREIL » À
| utlementvers la bart. Elle pa les chants, de rauques clameurs eb de gros- | wn voix cmngléo et mécunnaissa- ; — ;

verras elle it jener la clef dans la }xiers lazzia, ile, je n'ai d'espoir qu'en vous !., ne. » 3 3
baurg strruic, elle pure Gertrude, once! —ne femme en masque {!.. s'écria mabudonnes Past par pitié! au. Un parfum des plus odo- È

uo, ne se trouvait guers qu'à jl'un des tapageurs nocturnes, en voilà non du cle, VOnez à MON sCCOUTS, rants et des plus ra- ; È
| virg! lun oùtrente pas de na maîtresse, [une rencontre anacréontique et jo-| Lo gentilhomme suuleva courtuise-‘ ead f ee de
ro Lie he pruvait la voir, niäis le bruit viale L.. ment son petit chapeau galonné d’oif, fraichissants, ‘ ;
ae oes leger de sd marche lui avait permis def —Uklé! Ia belle, dit un autre, où —Oh ! soyez saus iuquetude, mada | Aussi exquis pour la toi- 2 AAAAres :
songé “vivre facilement ges traces. À l'ins- {dune vas-tu conime ça courir les uven-|ine, répliqua-til, un lâche seul Iuisse; | . > rs

t ln ‘ant précis où la potite porte urna sur tures ? insulter une femme en sa présence, lette que pourles bains A L'ENSEIGNE DU LOUP.

quete see gotls, lu clarté péle d’un réverhire| —Hst ce un bol homme quo tu cher- {et je ne suis poiut uu lâche. _ | et la chambre d'un G d C . . ]
aidés susp -udue à l'entrée de la ruelie vclai- ches ! fit un troisieme, dans ce cas tu Puis s'adressant aux ivaognes, 1 le- ‘ 1 d ran e onsignation

; r3 vaguement la forme sonitre du du- {as trouve lon affaire |. il ne sazit prit : | ; téptchez | malade. DE È
yous nine noir en lui donnant aspect que de cholsir Lo. nuus sommes jei|  —Au large, faquins, et dépêchez! —_ } 4

d'iue étrange et effrayante apparition. une semi douzaine de mortels taillés|  —Au large toi-même !.. hurlérent PETITES BOUTEILLES: 25 c. À
Certrude s'arrêta. Elle voulait auten- [sur le patron de Cupidou, fils do Vé-|les drôles d'uu ton rempli de monaces A vendre en gros par ie a
dre, avant d'aller plus avant, que le {nus !.. Jette la pomme à l’avouglette, |avec des groudements de bouledogue| ' a

veil Marquise fût sortie. à tout coup l'on gagne et tuus les lots {auquel on veut arracher un os. Au LYM A N F | | $ & Cie, =
ens Madame d'Hérouville, depuis qu’elle {sont bons i... large, ou prends garde à toi ! A VENDRE EN 3
et avait quitté sa chambre, so trouvait|  —Fst-ce l'amour de la dance qui te| Le défenseur de Pauline jeta sa pe- ‘ MON'TRIEAIL.
Lo gous ls coup d'une excitation fié- {tient ma donzelle * reprit le promier. lisse en arrière, tira son épée, une mi, 6 mai 1882. GROS ET EN DETAIL k

: vreuse. Elle avait hite don finir{ Eh bien ! mordiey, tu n'as qu'à le|ygnonne épée, vraiment fine et pointuo |, “EE J rE E
nt : avec une situation insoutonablo ; {dire !..nous to ferons dansor sans|comme un aiguille, et dit avec un MACHINESÀ VENDRE. 350 de première qualité ;
qu l'impatience du désespoir l'aiguil {violons !.….oh ! eh ! hip ! en place mépris superbe : . Roue hvdraulique, gouverneur, pompe à 1 À
sirop lonuait. Cependant, lorsqu'elle vit {pour le rigodon ! tra-lala-da... tra-| Jl me répugnerait très fort de me vapeur 4‘ poara cylindre engin PPOU Et J
ordre devant elle l'obscurité mal combattue deri-dera-lon la !.. sorvir de cette arme contre vous !…. neuf de 12 pouces et de 6 forces, presse .

en de Ia ruollo déserte ob ainistre, une En roème temps, le grossier ptrson- Cependantsi vous m'y contraignez, je hydraulique avec pompes, injecteur à vapeur, 250 ENDOMMAGEES
inof. profonde épouvante étroignit son |nage voulut saisir la main de Pauline, le ferai, foi de gentilhomme !... Mada- |huiliers en cuivre, machine à fabriquer la ut à ;

dre. esprit of serra son cœur ; il lui fallut mais la jeune femme paralyséo d'abord me est sous ma protection, et quandje pulpe de bois pompes Arotation et à aubes, A VENDRE À 3
des appeler à son aide tout son courage ct par une ¢pouvante facile à compron- devrais vous tuer tous (vilaine besy- |°UVettes en fer rondes «erID . F
tat B toute su foren pour luttor contre la |dro, retrouva la force de pousser des gue Les), je vous jure que cette protec- Rue St, Paul, Québec, Grande Reduction.
La ÿ défaillance qui s'emparait de son étre cris d'offroi, et se rejeta vivement en tionne lui fora pas défaut !…. lisculez Québec, 26 octobre 1882.—1m ]

’ M calior. Elle sortit victurieuse de la ‘arrière an balbutiant: donc ! reculez- vite, ou taut pis pour PAAUSTRSVAATHRE Alf LG. DUGAL, Là
RO lutte. —Ne me touchoz pas !.. no m’ap- vous! POELES SOURDS 84, Rue Sous-le-fort, Basse-Ville À
; —Allgns done !... murmura-t olle prochez pas!... jo vous le défends... je| ‘lout en pronongant ces paroles, le Améliorés et patentés. Québec 30 octobre 1382 ’ :
ES . J ay ov . . i à Vas - 4 > + e 1882.—Im LE

LES F prosque à voix hautes ace que j'ai vous on supplic.… flat de si | gentilhomme fouctta Luiz doson épée, Led | | ,Ç 2
glo droit de reculerl... Jo dois et je -—-Un énorme écla ¢ rire dujqui produisit un sifflement pareil à e désire attirer l'attention de mes pratiques F

SWE veux marcheren avant, ot stl fallait chœur des ivrognes accueillit cos paro- celui du caillou-lancé par uns fronde. a dupublic en général sur ces Poêles qui ont CODIFICATION DES LOIS ;
armes affronter un abîmo sans fond ou tra- |les, et los phrases su‘vantes, vocifé- Pauline rompit lo cercle du ses perséeu- fonngsatisfaction, ousceuxqui en out eu DE i.

. LUS I . ; PEL te Avon) jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux yoo co, . 2
ns le verser los flammes d'un incondio, jo |rées par des voix rauques eb moqueu-|tours ot vint se réfugier derrière cette personnes qui voudront bien les voir. Jo puis L- INSTRUCTION PUBLIQUE E
.| n'hésitorais pas plus que je ne vais le |ses, se succédèrernt commu les détona-|épéc généreuse qui pronait si noble- donuer dus certificats de plusieurs personnes Par MATHIAS CHOUINARD. ;

ost faire... tions d'un fou de file : ment sa défense. Los ivrognes, furieux recommandables quien ont acheté. i Co | |

tique Et elle s’élança au dehors. (fertrude| —Ne touchez pas madame !... de cetle évasion, aveuglés par les , GEORGES BROUSSHAU, Eu vente chez L, G. Lépine, libraire, 50 3
r franchit aussitôt la di faves gui In| —Uardez-vous bien  d'approchor|fumdes du vin, remplis’ do contiance No gforb en Come 17 octobre 1882.—15i —
re sépnrait de la porto quel rouvkit avec madame a de Luimanquer de respoct ! on Jour supériorité pumérique et na hy 22 sopt 1882s : : vues Le çÇ |

précaution ; ello ne sortit point, mais —Muwdaine ust baronne 1... rendant point compte de 1impossibilite + ; ÿ

tat ollè avangn ln tête et vit Ie marine —Madame est combesse I... de latter sans armes contre uno lame| ETABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANS. E

dass déjà bien loin ; Pauline ne , marchait. —Madame catb,marquiso pour le d'acier. vigoureusement et adroitoment —

seats pas, alle courait. = - [Moins !.…. conduite, se précipitèrent avec des hur ' | : 1

—Desto 1... muemura la camériste| —Vils roturiors, respoctons les quar- |lements do rage à l'encontre du jeune !

avoc un ie joyeux et ironique- qui tiors do madame la marquise ei-pré- homme, qui les itondait a souriant 278, RUE ST. JEAN, 1 |
ressontblait au sifllemont aigu d'un sente I... o dédain. Lorsqu'ils furent au mo ax, A?

tons reptile, parlez-moi de ces grandes da- | —Appolez les gens do madame lament do l'atteindro, la lame flexible PERRUQUIER - BARBIER. 254, RUE ST. JEAN,

ards mes pouraller tambour hattant à.un marquise I... fouetta de nuuveau l'air, décrivit un Toutes parures en cheveux faites sur com- Pgrraquier tt Marchand de cheveux,
hls, rondoz-vous! Vertu de mavio, qui] —Faites nvancor le carrosse do ma- |demi-corcle cb mit hors do combat wmande et au plus bas prix. on —
de donc aurait imaginé de notre. Sainte- | dame la marquise !.. deux do ses agresseurs, on cinglant la Peignures ¢ e cheveux travaillées d'après de ouét,Stablissomentratpour ainai dire le seul

Lau Nitouche do maîtresse I...La, voila] -—Pastant do manières, marquiso figure du premier comme un coup de | Douyaanx précédés, ToutesDete! faisant, particulitrament on co.nui anys
des qui trotte à pied par les rues, au beau do mon cœur |. nous t'offrons la fine cravache,ot en pratiquant dansl'épaule 24heuros d'avis. par l'avantage des per. les parures en cheveux, dont l'assortiment est
uné milieu do la nuit, comme si ollo n’a- bouteille du petit blanc, la douzaine |du second une piqfire sdns gravité ré- sonnes de ln campagne, nous leur faisons par- ‘ ausai boau que varié.
mi vail pas douzo chevaux dans sos dou- d'huîtres de rigueur cbla salade elle, mais cuisante eu diabla. venir leurs effets par la poste, ve Nousavonsrésoludovendre À sacrifice une (

Tes el six-carrosses sous, sos =ises ! d'œufs durs aux oiguons crus I... Hein, olinnomplacea poudre ve SU ENNEMI D CHEVEUX GRIS, cette Pytur loz-vous aux géns, aprés cola I... ma cost gentil, ça |... c'ost de la galante- le vinaigro de toilotte. Prix 25 cents la bou- fimeuse composition,n’est en vente qu’à notre !
gtire role d'honneur, on ce bas monde, ric un pou galante !… qu’on dis-tu ?... teille. | établissement.
ven, ilne faut‘ répondre do personne, ot Par lo flanc droit, pas accéléré, marche. LÀ continuer) ws. Pour l'information du public, disons Pourl'information de nos pratiques, nous
hon, c'est tout au plus si, désormais, j'ose- L'affaire est ontondue, Fmmenons sou- ue nous occupons l’ancienne boutique de M. devons dire que notre établissement n'a rien

rais répondre de moi-même. "per la marquise au cabaret de la Poin- + DesPlata, non pas dansua but d'hostilité, à faire avecetdeTe DesPlats.
Gertrude; après co doube exprimé te-i-Flours, car le soleil luit pour tout le monde. ESPLATS.

Québec, 3 novembre 1882.—15j Québec, 26 octobre 1882,—1m
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des Mousquetaires? M. Maquet nous

compte de la part de collaboration de

* bien encote Afhoe,

L'EVENEMENT
 

me ee——__

ANNONCES NOUVELLES,

l'ensan de Marchandises Sèches pour le
VenteErosher. mieux ot Cie.

Bureau Militaire No. 7.—T. J. Duchesnay-

Chauseures françaisos.—Jos. Gilbert.

Ouvriers demandés.—Jos, Gilbert.

Grand Encan de Pelleteries, Peaux de Bufile et
d'Ours, stc.—Oot. Lemieux ie.

1’ i du Loup. nde consigsati.n de
Apores ©Baie—AT, Lu. Dugai

sidérable de livrea de Droit, Science
itrvey eto. —Oot. Lemi i ’mieux & Cie.

Articles d'ameublement. —Glever, Fry & Cie.

Fumes lo Goldsn Leaf.—B. Houde & Cie.

Poisson ! Poisson !—J. B. Renaud ot Cle.

Automne 1882—Fyfe & Leitch,

Ligne Allan—Allans, Rae & Co. Agents.
  

QUEBEC,
MARDI, 7 NOVEMBRE 1882.

LETTRES DE PARIS.

Paris, 23 octobre.

Il n'est point nécessaire qu'au préa-
lable, je présente M. Jules Claretie à
mes lecteurs. Ils connaissent l'auteur
de tant de romans intéressants, pris sur
le vif et dont un des derniers, Mon-

sieur le Ministre, 8 eu un si retentis-

sant succès. Ses chroniques du Temps,
citées un peu partout, l'ont été aussi
plus'd’une fois dans l'Evénement. C’est
un écrivain en pleine vogue et dont la
valeur s'accuse chaque jour davantage.
Avec toute cette réputation et tout ce
talent, la bienveillance même.

M. Claretie habite l'été avec sa fa-
mille une charmante propriété aux en-
virons de Paris à Viroflay ; et c'est là
où, M. Chapleau, M. Marmette et moi,

nous avons passé une soirée des plus
agréables. Parmi les autres convives se
trouvaient M. Auguste Maquet, le col-
laborateur d'Alexandre Dumas père, M.
Bertrand, de l'Académie des sciences,

M. Pailleron, l'auteur du Monde où
l'on s'ennuie.
Le collaborsteur d'Alexandre Dumas

dans cette trilogie célèbre les _Mous-
Quelaires, Vingt ans ayrès et le Vi-
comte de Bragelonne, est aujourd'hui

un grand et beau vieillard de roixante-
dix ans, resté enthousiaste et plein
d’aménité. Dans ces romans faits à deux,
chacun apportait sou originalité propre:
Dumas, l'allure gasconne, l’entrain à
tout rompre qui s’incarnent dans d'Ar-

tagnan ; Maquet, I'idéaliame chevale-
resqne que personnifie Athos. Veut-on
savoir comment est né ce roman méme

l’a raconté : ‘Dumas partait de Mar-
seilles pour Paris en diligence : il de-
mande, pour la route, un livre à Méry
qui lui donne les Mémoires du cheva-
lier d’Artagnan, en ajoutant : Lisez,
cela vous ira. En effet, Dumas Be re-

connaît dans d'Artagnan et il est en-
chanté du personnage. Arrivé à Paris,
il dit à M.Maquet: Voïd notre af-
Jaire, il faut tirer un roman de ceci,

mettez vous d l'œuvre. M. Maquet, lec-
ture faite, écrit de verve les premiers
chapitres, mais il se trouve arrêté après
le sixième, Il e recours à Dumas, qui
lit ce qui est fait, imagine l'incident
des ferrets de la Reine, et crée ainsi le

nœud du roman qui, sous son impul-
sion, prend sussitôt l'allare que ce récit
cavalier a gardé.

: Il est facile, du reste, de se rendre

chacun des deux collaborateurs, en pre-
nant, d’une part, les Impressions de

voyage de Damas qui sont bien à lui
seul, ot de l'autre, le meilleur roman
de M. Maquet, la Belle Gabrielle. Dans
les Impressions, Dumas qui voyage,|.

.c'enttoujours d'Artaguan, tandis qu’Æs-‘pérance das ln; Belle Gabrielle, cea
Qu n'a pia véea. toute sa vie par

l’imagination dans ces siècles mou-
vementés ou bien ordonnés sans en
garder le pli. Le monde contemporain
dépouillé de toute fantaisië et tombé
au niveau des bourgeois ne saurait
plaire à qui a fréquenté si longtemps
Henri IV et Louis XIV. II n'est donc
pas étonnant que M. Maquet n'aime
guère le régime actuel et qu’il regrette
le passé bien autrement séduisant d'as-

épave de ce passé, et c’est avec le plus
chaleureux accent qu’il parle de notre
histoire, avec une sincérité d’intérêt
dont on ne peut douter lorsqu'il s'infor-
me de ce qui reste chez nous des temps

d'autrefois,
Comme contraste, en face de M.

Magquet se trouvait à table M. Ber
trand. Celui-là est un savant bien mo-
derne, attaché A son temps, au courant

de tout, curieux de tout, aussi érudit

en vaudevilles qu'en choses plus gra-
ves, aimant Labiche autant et plus que
ses collègues de l’Académie des scien-
ces, récitant volontiers un couplet du
Palais-Royal et prêt, si on l’en priait
bien fort, à le fredonner. M. Bertrand

cause littérature de ce ton à la fois
léger et entendu qu'on prête à l’ama
teur éclairé du siècle dernier, et qui a
toujours un si vif agrément.
Tout Paris a vu plusieurs fois le

Monde où l'on s'ennuie, de M. Paille-

ron. C'est une peinture si piquante et

si vraie de ce monde-là, qu'on ne se
lasse pas d'en ressaisir les allusions,
d'en revoir les portraits vivants. On
sait que le principal personnage, j'al-

lais dire Ia principale victime de la
pièce est M. Caro, professeur de philo-
sophie sentimentale au Collège de
France. Le pauvre homme était venu
sans défiance à la première représenta-
tion avec sa femme dans une loge qu'il
avait demandée à l'auteur lui-même,
lequel n'avait osé lui dire, pourquoi il
aurait aimé pouvoir la lui refuser. Le
premier, il se reconnut On juge de

son supplice durant cinq actes ; visé
par toutes les lorgnettes, il lui fallait
faire bonne contenanee. Il a ce jour-là

cruellement expié les faveurs des dames
qu'il acceptait avec une complaisance

excessive auparavant, qu’il écoutait
avec trop de plaisir quand elles le pro

clamaient le plus bel orateur de l’uni-
vers, se disputant ses paroles, ses moin-
dres gestes, ses regards. On dit que

depuis lors,il est en proie a une noire
mélancolie et que ce n’est plus qu’à

pas tremblants qu'il monte dans sa

chaire. Son auditoire du reste est
clairsemé aujourd’hui ; les femmes, qui
ne montrent jamais un bien grand cou-

rage devant l’opinion courante, l’aban-
donnent, de peur qu'on les confonde
avec celles qu’on raille tous les soirs
sur la scène du TheatreFrancais.

M. Pailleron est un homme d’infini-
ment d’esprit, commesa pièce le prouve,
et un causeur charmant. Un fauteuil

l’attend à l'Académie ; mais M. Caro,

depuis longtemps installé au cœur de
la place, s’est vengé, et lélection de
Yauteur du Monde où l'un s'ennuie est

en suspens depuis aix mois, Mais quoi
que fa:se M. Caro, il ne pourra pros-
crire longtemps son portraitiste, et le
sort, qui ne fait rien à demi, le dési-

gnera peut-être pour souhaiter la bien-
venue parmi les immortels à celui qui
l’a exposé aux risées du parterre. Ce
serait là un de ces spectacles piquants
comme les aime l’Académie.

L'accueil que nous a fait à Viroflay
M. Claretie a été d’une amabilité ex-
treme. On y sentait mieux que de la
courtoisie, une sympathie vraie, e:
pour notre pays, et pour nous. Madame
Claretie a ajouté encore, par l'agrément
de son esprit et de sa personne, à la
bonne grâce de cet accueil.

 

INFORMATIONS,

—L'honorable:M. et Mme Chapleau,
l'honorable M. Lacoste, M. Sénécal et
M. Dansereau se sont embarqués avant-
hier sur l'Alaska, pour New-York, où
ils devront arriver dimanche prochain.
—On annonce la mort du Dr À. H.

David, l’un des plus anciens médecins
de Montréal, et le doyen de la facalté
de médecine & Bishop's College.
—Le syndicat du Pacifique vient de

commander quinze nouvelles focomo-
tives.

—Le Manitoba nous est arrivé au-
jourd'hui avec une toilette neuve. Pa-
pier excellent, impression soignée, for-
mat agrandi. Nos compliments.

—Les manufactures germent lente-
ment, mais enfin elles surgissent au-
dessus du sol dans notre province.
Louiseville, dans le district de Trois-
Rivières, aura bientôt une manufacture ‘Pect, 11 voit dans notre provinces uno
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de chaussures et une brasserie,

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 6—Deux conservateurs ont
été élus dans le département du Mor-
bihan aujourd'hui, pour remplir deux
vacances au Sénat.
On dit que ls récolte des betteraves

À sucre sera À peu près égale à celle de
1881 ; la quantité du sucre qu'on en
extraira est estimée de 3850 à 400,000
tonneaux,
Une assemblée socialiste tenue à

Montmartre hier, & unanimement passé
un vote de non-confiance en Clémen-
ceau.
Le Natio al croit qu'à la réunion

des Chambres, le gouvernement annon-
cera son intention de suivre une poli-
tique des moins compliquées. Le pro-
gramme ministériel sera borné à des
questions sur lesquelles tous les répu-
blicains sont d'accord.

Plusieurs anarchistes ont été arrêtés
aujourd'hui au Creuzot, à Lyon, Lille
et Marseille.
Le ministre des finances a informé

la commission du budget, que les re-
cettes et les dépenses de l'année cou-
rante se balanceront sans qu’il soit né-
cessaire de recourir à une demande de
subaides.

Londres, 6—Le correspondant du
Times à Derlin, télég.aphie que la di-
plomatie russe fait de grands efforts
pour influencer ls France à s'unir à la
Russie dans une politique hostile à
l’Angleterre.
On mande de Francfort au Standard,

qu'il y a en ce moment des négocia-
tions diplomatiques importantes entre
la Russie et la France. Si celle-ci ac-
cède au désir de la Russie au sujet du
traité d'extradition proposé et du degré
de protection à accorder aux réfugiés
politiques, ls gouvernement russe ap-
puiera entièrement la politique fran-
çaise dans le nord de l'Afrique, et plus
particulièrement la politique de la
France au sujet des questions pen-
dantes en Ezypte et en Tunisie.

Le duc de Connaught est arrivé
d'Egypte aujourd'hui, et a été reçu
avec un grand enthousiasme.

Il y a en une collision aujourd'hui
entre un train de passagers et une loco-
motive. (Onzs personnes ont été bles.
sées.

St-Pétersbourg, 6—Le Golus donne
cotnme une chose certaine que dans un
avenir prochain la Méditerranée sera
un lac anglo français; que l'Esypte
sera une colonie anglaise, et Tunis une
colonie française.
La rivière Neva est remplie de glaces.

La navigation est fermée.
Bruxelles, 6--Le gouvernement a

défendu une conférence à Anvers sous
les auspices de Louise Michel.
Copenbague, 6 —Un violent ouragan

à passé sur le pays ia nuit derm re.
Les dommages eont énormes et il y a
eu plusieurs naufrages.

Tunis, 6— M, Carbon sera ministre
des affaires étrangères dans le nouveau
cabinet du bey, le général Forgemol
sers ministre de la guerre, le général
Laugerot ministre de la marine, et le
général Lambert sera chargé du dépar-
tement de l'intérieur.

Durban, 6—Il y a eu deux engage-
ments entre les Boers et les Calfres.
Ceux-ci ont défait les premiers, qui ont
perdu 300 hommes.

 

AFFAIRES D'EGYPTE.

Londres, 6 ~Diverses dépéches adres-
des aux journaux de Londres et des
télégrammes reçus du Caire disent que
l’on ne croit pas à la défaite du faux
prophète annoncée de Khartoum le 30
octobre. +
Le Dr Schweinfurth écrit à la So-

ciété anti-esclavagiste, en date du Caire,
23 octobre, que toutes les provinces de
l'Egypte situées au sud et à l'ouest de
Khartoum se trouvent à la merci d’in-
surgés fanatiques, et que Kharto im ne
tient que pat un fil. L'armée a été cons-
tammenttaillée en pièces dansses com-
bats avec le faux prophète et se trouve
réduite de moitié. La masse dela po-
pulation croit au faux prophète tou-
joura victorieux, Six nil'e hommes,
dit le Dr Schweinfurth, ont été massa-
crés en juin par l’armée de Mahni, qui
compte 150,000 hommes d'une grande
bravcure. Dès que la ville d’Oneid
sera tombée en son pouvoir, l’armée
marchera sur Khartoum.
Le Dr Schweinfurth dit aussi que le

Gouverneur du Soudan estime que pen.
dant la guerre 30,000 partisans du faux
prophète ont péri.

Berlin, 6—Un correspondant alsa- 

dû se rendie à Genève pour y aigner
leur engagement,
Lo Caire, G6—On rapporte que les

troupes du faux prophète ont tenté
cing assauts contre la ville d'Obsid,
dans le Soudan, mais à chaque fois
elles ont été repoussées avec de grandes
pertes,
Le prophète continue de s'avancer

sur Khartoum.
M. Bredif, le contrôleur français,

presse le cabinet de donner une ré-
ponse à sa lettre.

Les avocats d’'Arabi disent qu'ils ont
raison de croire que lorsqu'on aura
réuni tous les papiers du chef des in-
surgés, ces C'ocuments prouveront qu'il

& été encouragé directement par le
sultan,
Abdul Kadire mande de Khartoum,

qu’il a défait les rebelles sur trois
points. La nouvelle que les Anglais
approchaient a fortement démoralisé
les troupes du taux prophète.
Khartoum est en sûreté pour le mo-

ment,

 

SOCIETE FRANCAISE DE BIEN-
FAISANCE DE QUEBEC.

Monsieur le Rédacteur.

Permettez moi, au nom de la Société
française de bienfaisance de Québec,
de publier dans vos colonnes les quel-
ques mots de remerciements votés à
l'assemblée menauelle de la dite eo-
ciété, hier, le 6 du courant.
Un de nos sociétaires, M. J. B._ Da-

Lord, âgé de 42 ans, est mort la semaine
dernière à l'Hôtel-Dieu, des suites
d’une hydropysie, entouré des soins les
plus assiduset les plus dévoués, comme
savent toujours les donner les bonnes
Sœurs Hospitalièr a, lo:8 qu'il s'agit de
Soigner ek de consoler un de nos com-
patriotes. Ces bonnes su‘urs se rappel-
lent sans doute, que noue ao:ames lea
frères de coux pour lesquels la noble
duchesse d'Aiguillon, nièce du cardinal
de Richelieu, sccondant les efforts de
>t-Vincent de Paul, dota la Nouvelle-
France d'un Hôtel-Dieu à Québec.
Merci donc à ces bonnes sears, au
nom de la société, pour les soins
qu'elles pro isuent avec tant d'abnéga-
tion, à Los pauvres malades,

Merci aussi à M. le comte de Ses-
maisons, consu!-général de France a
Québec, à son chancelier M. L Du-
chatel, à tous les français de Québec,
et à tous nos amis canadiens, pour
avoir si bien répondu à notre appel
pour reconduire à sa dernière domeure
Un compatriote et un ami estimé de
fous ceux qui l'ont connu.

Puur la Société,

P. Cousin, Secrétaire.

>rerrar ritera-

A TRAVERS LA VILLE.

NOUVELLES RELIGIEUSES.—Mgr Ignace
Bourget, évêque de Martianapolis, cé-
lèbrera jeudi à Boucherville, ses noces
de diamsnt, ou le 608 anniversaire de
son ordination comme prêtre,
—Le Pére Hamond prêche en ce

moment uns retraite sux Enfants de
Marie, à St. Roch. Commencée diman-
che, cette retraite se terminora jeudi.
—Jeudi prochain, on fêtera avec une

grande solennité, à l'église St-Patrice,
| le 150e anniversaire de la fondation de
l'ordre des Rédemptoristes. Comme
prégaration & cette grande fête, un Tr:
duum est commencé hier, pour se ter-
miner jeudi matin.

TRÉSOR MUNICIPAL—On dit qu’un
conseiller municipal à payé ou est sur
le point de payer ses taxes, qui attei-
gnentle chiffre d'environ 84,000.

AFFAIRES OIVIQUES.—II y auracesoir,
séance spéciale du Conscil municipal.
On continuera la seconde lecture du
réglement concernant le mesurage du
bois de chauTage, pour laquelle la pré-
sence de seize membres est nécessaire.

ENQUETE.—L'enquéte sur la mort de
Mme Conochie ne s'est pas terminée
hier, ainsi que l’annonce le Chronicle.
Elle s’est continuée aujourd'hui. Il
appert d'après la déposition du Dr Ca-
tellier, que la mort a été causéo par un
éréaipèle résultant de l'accident.

DISPARUE.—Hier soir, vera sept hou-
res, une petite fille dont les parents
demeurent rue Champlain, a été on.

: voyée par eux en commission dans une
épicerie, A minuit elle n’était pas
encore rentrde au logis, ot l'on ne sait
pas comment expliquer sa disparition.

TENTATIVE D'ASSASSINAT.—On mande

 
cien de la Gazette de Francfort dit de St. Roch des Aulnaies, qu’un vaga-
qu'il tient de bonne source que les {bond de la paroisse de Ste Louise, a
Anglais ont fait en Alsace-Lorraine des| tité un coup de feu dans les jambes de
enrôlements pour la gendarmerie égyp-

|

son fils, et que celui-ci est à toute ox-
tienne. Les hotmmes engagés sont pres-

|

trémité. Il n’y a pas encore ou d’arres.
que tous d'anciens sous-ofliciers et ont tation,  

————Se
ARRESTATION. — La police à arrêté

hier scir, les nommés Beaumont et
Cantin, sous accusation d'avoir voléUn paletot et deux parapluios à un pj.
lot, & Lord Qu vepeur £8 Louis, P

PEDESTRE. — Le prochain concoursorganisé par le prof. Seine, aura lieudemain soir À la salle Jacques-Cartier
M. Seine tentera de parcourir la dis.
tance de 100 milles en 24 heures con-
sécutives. Deux amateurs essaieront de
so mesurer avec lui en prenant Une
avance de 10 milles,

UNION COMMERCIALE —Tl y aura pe
semblée générale des membres de cette
société, mercredi avir, le 8 courant, La
sujet de discussion auivant sera pré
souté et diacuté à Cutie séance :

“ Dans quelle clagse d'hommes est-il
préférable de choisir nos représentants
au Conseil de Ville.—East-ce parmi les
1entiera, ou les personnes engagées ac.
tivement dans le commerce ou indus.
trie ou bien daus les professions lib.
rales Ÿ

ACCIDENTS.—Un jeune homme du
nom de Pigeon, employé à la répars.
tion des murs, est tombé vendred; d'un
échafaud sur un tas de piorres et à été
relevé saus connaissance. Le médecin
qui a été mandé a trouvé ses blessureg
Assez graves pour requérir le ministère
d'un prêtre.
—Ces jours derniers, un cheval

ayant fait un écart par suite de la ru
ture d'un côté des guides, à heurté M.
Joseph Coulombe, de St. Roch, qui
s'est blessé gravement sur le mur d'une
maison.

L'ACCIDENT DB LA NEAUCE —Le gou-
vernement est à faire une onquête à
St. François, Beauce, au sujet de Pa.
cident urrivé dernièrement dans un
puits luinier. On se rappelle qu’un mi-
nour du nom de Komain Boliluc était
à travailler au fonds d’un pruts minier
et se préparait à monter dans ane
échelle lorsqu'un banc de sable se dé.
tacha et vint ensevelir l'intortuné à
une profondeur de 76 pieds.

Le corps du malheureux ct tonjours
enseveli au fond de la mine, et il et
pour ainsi dire impossible de l'en r- À
tirer par suite de la nature dangereus-
du sol. En elfat, après l'acci-lent, tous
les mineurs ont refusé de travaille:
ans ce puite, quoiquo la Compagnie
leur offrit des gages très élevés. Un dit
que li compagnie a offart à la famille
du défunt de fairo ontourer l’orifice du
puits d’une bajuatrade et d'y placer une
épitaphe. Nous ne savons pas «i ces
offres ont été acceptées à l'heure qu'il
est.

 

FAITS DIVERS.

LES FALAISES D'ETRETAT.~ Noire re
dacteur en chef semblait avoir l'intui-
tion de ce qui est arrivé dernicrement
4 Frretat, lorsqu'il écrivait lea lignes
suivantes, que nous détachons de sa
lettre intitulée : Aux bains «le mer, et
datée d'Etretat le 24 soût.

‘* La baie est charmante, disait-il, e:
se termine de chaque côté par des fa
lsises ciselées comme par In main d’un
artiste. Un directeur entreprenant le
tranaportera un jour à l'Opéra, durant
l'hiver, et lex replacer l'été en tête de
la baie, Il fait presque toujours grand
vont ici, et lorsque ce grand vent s'en»
gouffre dans cette petite buie, tout
tremble, maisone, habitants, © tjus-
qu'aux falaises qui n'ont pas l'air bien
solides.”

Or, voici ce que nous lisons dans le §
dernier numéro du Monde Illustré, de
Paris, au sujet de ces fanieuses falaises : B

plus tot et B
'éboulement d'une partie d'une falsise §

“ Quelques semaines

d'Etretat, qui l'aura peut-être pas dans
les journaux les honneurs de la colonne
des “ Faits divers ”, aurait pu avoir de
terribles conséquences et alimenter
plusieurs jours la presse du monde
entier. Heureusement nous serons le
seuls à constater le fait, lo hasard vou-
lant que notre collaborateur 70ly %
trouvât à Etretat au momont del'événe-
ment dont il nous envoie un charmsnt §
dessin, Voici la lettre qui accompognail §
sou onvoi:

‘ Monsieur le directeur, — À deux
heures, commej'allais me diriger vert
la falaise d’amont, un grand bruit #
fit entendre et nous vimes s'écrouler,

a
n
y

on bondissant, une partie do cette fi §
laise sous laquelle, hier, à la même À
heute, nous nous reposions en touts
sécurité,

“ On ascourat de toutes parts avec §
effroi, car c'est la promenade favorite |B

des baignoure, houreusemont absent à
aujourd'hui, Soul, un enfant s’est trou
vé à quelques pas de l'avalanche ®
court encore épouvanté,
“Ti y à plus de cont ans, disent Je

pêcheurs, que pareille chose ne 8#
Vuo ; car c'est sousl'espèce de mantes
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h l'étéar cette roche que, , 86

forme los jeunes flles d'Etrotat.
« Ce que je ne pourrai rendre, c'est

Jo mouvement de ce quartier de monts-

one, branlant sur ea base, perdant

l'équilibre ot roulant vers la mer en

pondissant. Les tempêtes qui s'annon-

cent enlèveront bientôt les petits débrie,

mais laissoront sur la grève ces mou.

velles roches qui donnent un nouvel

aspect au paysage.”

INCENDIE ET PERTES DE VIE, — On

mande de Halifax, que la nuit dernière,

le feu a réduit en cendres l'asile pro-

vincial des psuvres, qui était un im-

mense édifice à six étages et en briques,

AU CONSEIL MUNICIPAL, — Dans une
petite ville de Normandie.
Le président:
—La séance est ouverte.
su des conseiliers, médecin de son

at :

—La fonêtre aussi, M. le président...
ça va faire un courant d'air !

UNE BONNE RECOMMANDATION,—Mark
Lanigan, écr., premier député shérif de
New York,disait récsmment au repor-
ter d'un grand journal ; J'avais de
grandes douleurs dans le dus, et je ne
trouvais aucun remèle pour me soula-
ger, quand un jour j'eseayai l'huile St,
Jacob et à moins de quatre bouteilies

|HUILE SJACOB
UARQUE DU COMMKLER

t 400 personnes. Le fou a pris 4J° fus complètementguéri. Je la recom-contenan P B® |mande hautement.
naissance dans Ja boulangerie et a en-

suite enveloppé la partie occupée par

l'infirmerie. Les pauvres malades épou-

vantés ont perdu le raison et se sont

précipités dans toutes les issues, Plu-

sieurs ont perdu la vie.

TERRIBLE ACCIDENT.—On mande de

Washingtho, Iowa: Pendant qu'un

cultivateur Lrayait ses vaches dans une
grange, samedi soir, en compagnie de
deux de ses file, le plancher du gre-

pier 4 foin s'effronda, et les trois mal-

heureux furent écrasés. l’our comble

de malheur une lampe que le cultiva-

teur portait à la la main mit le fou su

fenil, et les deux garcons, plusieurs

vaches et chovaux périrent dans les
flammes.

UNE MORT APFREUSE.—Sous ce titre,

le Courrier du Iavre raconte un drame

lamentable.
Dimanche dernier, M. Fugène Gal-

let, qui était occupé comme menuisier
dans les chantiers À. Normand, quitta
son domicile à quatre heures du matin,
pour. aller à la chasse.

Après avoir parcouru les plaines de
l’Eure et de Graville, (rallet se trouva,
à trois heures de l'après-midi, sous les
falaisos d'Orcher.

Il s'avanç+ sur lo rivage, vil. comme
un le soit, sont de nombreux bancs de

sab'e mouvants. Cet infortuné se tiou-
va pris dans l'un d'eux et, malgre tout
les efforts qu'il fit, il ue put se décw
ger ; au contraire, à chaque effort qu’il
faisait, il s'enfonçait davantage. Lien
tot une partie du corps avait disparu.
Il comprit que seul il ne pourrait se
tirer de là. C'est alors quo commença
le triste drame. ll se voyait complètr-
ment irolé au milion d’un désert de
sable, terminé d'un côté par la mer, de
l'autre par les falaises, et pas nne sen!
personue dans ces parage:, pas métse
une embarcation à l'horizon. It prit le
parti de tirer quelques coups de fnsil
pour attirer l'attention, et de jeter des
cris ; l'écho seul répondit à ses appels
désespérés.

Le chien, comprenant la triste posi-
tian de son maître, lui léchait les
mains comme pour Ini faire prendre
patience, et pouasait des hurlements,
puis il essayait de l’arracher du sable.
Mais c'est en vain que les dents du
chien mordent les vétements du ma -
heureux Gallet, ses vêtements se di-
chirent, et le pauvre Moke, a bout de
force, tombe épuisé à son tour, en je-
tant des cris plaintifs.

Quelle horrible agonie ! Cet homme
jeune encore, il n'avait que 46 ans,
plein de santé, appelant la délivrance
à grand cris, et ne voyant que la mort
s'avancer a grand pas devant lui!
Combien de temps dura cette ago-

nie, noua l’ignorons ; toujours estil
ue, À une houre avancée de la eoirée,

des pêcheurs retournant à Harfieur.
trouvèrent le cadavre du malheureux
Gallet, st prés de lui son tidèle chien,
qui ne l'avait pas abandonné, et qui
suivit, à Harfleur, les restes de ron in-
fortuné maître.

Gallet était veufet sans enfants.

AMOUR FILIAL —Un enfant ne vou-
lait plus manger. Il trouvait toujours
des prétextes pour ne pas toucher aux
aliments qu'on lui offrait, Son père
s'en aperçoit, il le preese de questions.
Enfin l’enfant lui dit en pleurant.
‘ Non ! je ne veux pas manger, parce
que cela me ferait grandir, et maman
m'a dit que quand je serais grand elle
serait vieille, et puis qu'après elle
mourrsit.”

UN CHASSBUR A TOUT ORIN. — Un
chasseur s'était mis en route de bon
matin, un fusil eur l'épaule ; par une
fatalité inouie, il a oublié ses cartou-
Ghes.

Tout à coup un lièvre part, un lièvre
superbe.
Le chasseur épaule vivement.
— Mais, malheureux ! lui dit un

compagnon, ton fusil n'est pas chargé.
—Tais-toi donc, répond le chasseur,

le lièvre n’en sait rien.
Le chasseur tira.

est un tonique célébral.—Le Dr. E, W.

‘‘ L'après ma propre expérience, je puis

LE PHOSPHATE ACIDULE DE HORSFORD

Robertson, de Cleveland, Ohio, dit :

le recommander cordialement comme
tonique cérébral ot nerveux, spéciale-
ment dans les cas de débilité nerveuse,
dyspepsie nerveuse, ste.

ere

QUI MÉKITE DE SOUFFRIR ? Ce sont
ceux qui souffrant une agonie de chaque jour
en eudurant des cors, des oignons, des loupes
calleuses, lorsqu'ils peuvent si facilement se
guenir. Le grand remède de Putuam pour les
cors est nouveau, mais il s'est recommandé
à lu confiance de tous les droguistes du Ca-
nada, parce qu'ils peuvent attester que l'Ex-
tirpateur des vors de Putuatn est un remède
sûr. Celui qui ne s'en rapporte pas à eux,
mérite de souffrir. Ne fuites pus Usuge de ce
que l'on veut vous vendre cours étant aussi
bm. On substitue à l'Extirpateur de Putuam,
des vormnpositions dangereuses, et qui rongent
les chaire. Defiez-vous-en.

rt

UNE CARTE.

À toutes les pérsonnes soutlrunt des erreurs
et des indiscretions de la jeunesse, de fai-
Llesses nerveuses, de dubilite, d'excruissanee,
ete, j'ruverrai un Témvde qui les guerirs,
SANS CHARGE EXNTRA, Ce remétle celidire
w été découvert par un missionnaire de Amd.
rique du Sud.  Euvovez votre adresse sous
env-lonpe au Rév. JOSEPIE T.INMAN, ste
fun D, Noe- York city,

Quebes, 16 ootabre 13582, 12mg & LL

fer

CERTIFICAT.

UNIL AUTRE PRECVE ECLATANTE RU MÉRITE DEF

L'EMULSION DE PUTINER.

Burean de J. F,T. Juskiss, M D,
24 carré Richmond, Moutréal, 25 ç
avril i832 y
CHEKS MESSIEURS, - Je prescris largement

votre EMULSION r'HCILE DE FOIE DE
MOKUE, avec hypophosphites, & wes pa-
tients, et j'obtiens un resultat 1nagnifique.

Yous pouvez vous servir de mon opinion
autant que vous le désirerez. Je ue peux pus
trop vanter Votre préparation. Votre, ete,
d FT. Jixkiss, M, D, CC. M, ete.

La Compaguie d'Emulsion de l'ettner,
Halifax, N.-E.

Quebec, 10 ovtubee 1837. —q£hi

—___w

LAMPES

de toutes sortes, munies de nouveaux et ele.
gauts appareils produisant une lumière des
plus évlatantss, À venilre à tres bas prix

Al DEPOT D'HUILE ASTRALE,
56, rue de la Fabrique.

NAISSANCE.

Hier, la dame de M. Fix. Lortie, typogra-
phe, un fils.

ASEIR ESE.

DECES.
A l'Anrienne  Lorette, le 6 du courant, à

l'âge de 70 aus, Madame Magdeleine Goulet,
épouse de fou Sieur Joseph Drolet. Ses funé-
reilles auront lieu jeudi le 4 à l'Ancienne Lo-
rette, à $ heures.  l’arents et amis sont pries
d'y uasister sans autre invitation.
 

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
On demande immédiatemeut deux petite

garçous pour porter l’Événement,
  

On Demande

Un dewaude un jeuns homme comme cais-
sier, On cxigera de bonnes références,

S'adrerser au magasin (le
GINGRAS & LANGLOIS,

27, 29, 31 rue St, Jeau,
Québec, 81 octobre 1882,

CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, Haute-Ville.

 

 

——

Tous les médecins sont nnanimes à dire
qu'un corset qui n'est pas adapté parfaitement
k la taille d’une personne ne peut qu'être
nuisible à la santé. Les dames «désireu-es de
te pas s'exposer À ce duangrément et conserver
en mêtmetemps l'élégance ct la souplesse de
In taille, feront bien d'aller à l'adresse ci- Le lièvre tomba.

11 était mort. de peur,

dessus. On apportera toute l'attention possible

   
  SHR!WI

Te

TE
POUR RHUMATISME,
La Névralzie, Scintique. Lumbagq, le

Mal de Reins, Douleurs de "Estomac,
la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier. Entlures es Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, ct pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Orcilles Glacés,
ct pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
frule à l'Huile St, Jacob comme remède
externe salu, certain, simple ct bon
marché,  L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrunts de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
toite médécine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
lanœues différentes. |

 

cn

Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer-

cantsa De Médecines.

A. VOGELER & CITE,
wy q

Baltimore, Md, U, 5. À.

Quetre, 19 octobre 1852,fu

MANUFACTURE de SAVON et de CHANDELLE
Le sonssigne informe le public qu'il a cous.

tunment vue quantité de savons en hoîte,
ainsi que chandelle, qu'il vendra aux ware
chands de la ville ei de li campagne à des
prix trés muvdiques. |

Aussi, suif «1 quarts pour moulius où autres
machineries,

Le soussigné profite de Pocvusion de cett-
annonve pour remercier ses audis ot le public
de l'enconragement reçu jusqu'à ce jour. 11
espere, qu'aver l'axraudissement qu'il icopèré
dans son etablissement en y ajoutait nue
manufacture de savor, tecevoll encore UL
patronage liberal

WILFRID MAHBEEN,
Coin des rues Ste, Catherine et Parent,

St, Sauveur.

Québec, 24 octobre 1882, —Iup

 

Preparez-vous a l'hiver!
Voyez si vus vieilles pelleteries ont

besoitt d'etre réparées,

Cie.BRAULT &
MANCHUNNIERS

209 RUE SAINT JEAN.
Tient, répare et nettoie les pelleteries par un

procede nouveau, «2 très bus prix. ;

N. B.—Pour l'avantage des personnes qui

demeurent à la Basse- Ville, nous avons établi

une branche au No, 11 ESCALIER CHAM-
PLAIN.
20 sept 1882—2m

TERRE ÀVENDRE.
près de la chûte, une boune terre de deux

place pour la peche. _
À veudre à hounes conditions.

S'adresser à
Mrir MARIE-ANNE MARCOTTE.

Chez M. Joseph Marcotte, rue St. Uabriel,
No. 49, quartier Montcalm, Quebec,

Québec, 17 octubre 1882..—1m

(JSEUDE,

À St. Raymond,à 2 milles du dépôt et tout

arpents de front sur 20 de profondeur, avec

|

—

maison et hangar en parfait ordre. Excellente

—

Annonces Nouvelles.
Grand Encan de Pelletéries, Peaux de

Bugle ctOurs, te

Par OCT. LEMIEUX & CIE,

LE 9 NOVEMBRE

ET LES JOURS SUIVANTH.

 

co-shu où d'huile de buis de aanuda'e

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE
BOUGIES MEDICAMENTÉES ET s0LU-

BLESLÉ ALLAN, Ti vetées 16 oct. 2076,

Une boîte No. } guérira aucune maladie oa
quatre jours 0ù moins.
Une boîte No. 2 ç aérira les cas réputés inoura-

bles quelque soit le temys qu'ait duré la maiadie.
lue de dorée causézbondes de oubrba,- de

ui pro-
duirent touiourx lu dyspopsie en détruisant Me

Au magasin No. 77, coin des rues St. Jean et
St, Stanislas, Haute- Ville,

bre, nu magasin No. 77, coin des rues Si.
Joun et St. Stanislas, Haute-Ville, uu iu.
mense assortiment de fourrures provenant

memorane de l’eatumac.
Frix 51.50. Vendues par to-s les pharmaciens

40 expédiéer par ia poste sur réception da prixe
. our rius sinples rens In of

Pur encan sera vendu JEUDI le 9 noveu- cireulaires. P enseignements demander
Adresser : J. C. ALLAN & Co P. O. 1°33 où

83 John street, New-York.
Quebec, )1 votobire Ingz. —1a
 

d'un fouds de Banqueronte consistant en cs
ous en Astrakan et Bockareui, Capots de

uffle et Loup Nuir, Manteaux eu Waterloo
et Alaskan et en Astrakan, pour Dames, Col-
lerettes, Boas, Manchous, Casques pour Dames
et Messieurs, Gants, Peaux d'Ours, de Buffle,
de Chèvres, et une grande variété d'autres
effets, à commencer JEUDI le 9 NOVEMBRE.
Les ventes se ferout à vente privée dans
l'avant-midi, et à l'encan, à 2 HEURES aprés-
midi précise.

OCT. LEMIEUX & Cie,
Eucanteurs.

Quebec, 3 novembre 1882.
 

Vente a l'encan de Marchandises Sèchee

pour le commerce,

Par OCT. LEMIEUX & Cie,
dan l'affuire de

DAME ED. HAKPF, faillie,

MARDI LE 11 NOVEMBRE,

à son mnujasin No. 322, rue «t faubourg St.
Jean, Quebec,

Nous avons reçu iustruction des créanciers,
de veudre à l’encan,

MARDI LE 14 NOVEMBRE,

an magasin ri-haut désigné, tout le fouds de
commerce en March.uidises Sèches provenant
de la faillite de Dame Ed. Harpe, sé montant
d'apres l'inventaire à $5,000 de tweeds, fla.
uelle, cotonades, indiennes, coton jaune,
ctoffes à robes, cobourg, mérine,
winery, laine, rubans, velvetine, Hears, cha.
peüux pour danses, velours, €: nue grande
quantite d'autres effets.

Le tout vendu absolimient sans Téservé et
eu lots pour le comier-e.

LA VENTE A 10 HEURES PRÉCISES,

UCT. LEMIEUX & CIE,
Encantears.

olj ura,

Quebec, 7 nuveumdie 1832,
 

Encan considerulle de Lecres de Druit,

Science, Lettérature, ete,

Par OCT, LEMIEUX & Cie.

Vendredi soir le 17 novembre,

A notre Salle d'Encau, 253, rae et fanbourg
St. deun.

Nous avons recu instruction Ce vendre à
l'encan, veudredi soir, le 17 noveu:lre, à uotre
salle d'eucan 253 rue et faubourg St. Jeun,
les bibliothèques de fen Cyr, T. Suzor, cenier,
avocat, et de tia Philippe Charest, eer, M.D,
formant environ 130u volumes de Droit,
Suience, Histoire, [Littérature Canadienne,
Médecine, Chimie, Dictionnaires, Encyclope-
dirs, éte,t quelques instruments de chirur,sie.

Des catalogues seront expedies pur la poste
à veux qui on feront la demande. Cm pourra
aussi se les procurer à notre salle 253 rue et
faubeurg St. Jean.

Le tout s“ra visille vendredi, le jour de lu
vente, 17 novembre, de 9 heures du min à
5 heures de l’apri s-toidi,

Tout sera vendu Lsolument sais réserve,
La vente coimmenvera à 74 heures prévises,

OCT, LEMIEUX & Cie,
Encauteurs.

Qucbee, 21 octobre 1882.

FILLE DEMAXDEE.
Un demande une fille coiume servante.

S'adresser chez

 

ALP. POULIN,
Coin Jes rues da Padads et St. dean,

Québec, $ novembre 188Y,—3f
 

   
  
0 NIX, ;
FA ER SNSa

MECS A Tease

BUREAU MILITAIRE No. 7,
BUREAU DE MILICE.

Quebes, ler novembre 1882,
 

VOICI L'HIVER.

consomption, grippe, dypthérie, croup, ete.

comme le remède le

terribles maladies.
meilleurs modesins,

Eu veute dans toute les pharmacies,
Québec, 20 octobre 1882.—1mp

L'hiver arrive à grnds pas, et avec l'hiver

arrivent les maladies de poitrine, telles que :

asthme, bronchite, rhume, oppression, toux,

De tous les remèdes connus, le Sotherion est

proclamé par tous œux qui eu out fait usage,
plus puissant, le P us

simple dans son emploi, et le plus rapide ‘aus

ses effets, pour cowbattre victorieusement ces
ll est ordonne par les

DES SOUMISSIONS, eu douthe, seront
révues à ce bureau jusqu'd midi

SAMEDI, LE 11 NOVEMBRE

du courant, pour fournir à Ja lutterie ‘A,
Ecole Royale d'Artillerie, à la citadelle, à
Quebec, les articles d'approvisionzement suis
vants, 8 vo r:—

PAILLE,
VIANDE,
PAILLEpourlits,
FOURRAGEet puille pour chevaux.

Pour la batterie “A”, Ecole Royale d'ar-
tillerie au Parc des Ingénieurset Forts Lévis ;--

PAIN,
VIANDE,

 

Marchands-Quincailliers

Euseigne de la grande Pelle,

ET EN DETAIL.
——

EN GRON

chanda de la campagne à nous faire visite et
venir profiter des grands avautages que nou
offrons.

sans doute une part de patronage que uou
nous efforcerons toujours de wériter, à les satisfaire, Inutile de s’adresser à l’aris.

Québec, 13 octobre 1882,—3m

LN BERTRAND & FRERE

117 Rue St. Joseph St. Roch

Aux marchands de la campagne !

Nous invitons particulièrement les mar

Le public en général nous accordera auss

Aussi l'ouvrage suivant, savoir: vider et
nettoyer les fosses à la cendre à la citadelle;
vulever tout fumier, paille et ordures, net-
toyer les lieux d'aisance et enlever les ordures.

Les soumissions devront courir pour uue
année à partir du ler décembre, 1882, inclus
sivement. On peut avoir des blanvs et con-
naître les conditions en s'adressunt à ce bus
Teau.

Un cheque accepts, de cing par cent surle
montant du contrat, payable à l'ordre du
ministre de la Milive et Défense devra être

à envoyé avec la soumission,
Le montant de tel chèque sera forfait au

Gouvernement dans le cas où le contrat ne
serait pas rerupli.

T. J. DUCHESNAY, Lt..Col.
D. A. G, 7e D, M,

Librairie Contemporaine,

A. O. RAYMOND,

46,rue dde la Fabrique, H.- V., Québec.

Emile Richebourg. — * La fille maudite
À VOIS 10100020, rae

L'Enfant du Faubourg.
vols oo iii.

Andree la Charmeure,
La Ë vole ice ja...

saine voilée. 1vol. 88
Chamfleury ~L'avoeat trouble ménage, 1 v. 88
Sainte-Beuve. ~Chroniques Parisienues, lv. 9%
Alphonse Dawdet —Nuwa Roumestan, 1 vol: 9
Octave Feuillee. — His oire d'une Par:-

tienne, 1 vol ...….. ..
A. 0. RAYMOND.

Québec, 10 octobre 1582

Est recommandée par les hom-
mes de la science médicale
comme la meilleure préparation
pour la guérison des maladies
suivantes:

RHUMES, TOUX, INFLUENZA, CATARREE

Us PUTTNER
Serofule affections de la peau,

Prostration nerveuse, Con-
somption, Puuvreté du sang,

Et les nombreuses maladies

ATEC HAPOPHOSPHITES,Er
De la Gorge, des Poumons,

d 1 Sang et du Cervage

. “

 

En vente chez tous les droguistes. Pru
cents. Acherz l’Emulsion de Puttner.
Quetr, 10 actobre 1882.—6m

Médecin
TC

 

   
  x

Aliment du Cerveau of des Nerve

Eat un remde cdr, prompt et efficace pour af
éotions nerveuse , dans toutes leurs phases, fi
oleate de mewoire, impuissance du cerveau, pres
ration se" ‘le, pertes nocturnes spermatcrrhée,
faiblesse Female, et impotence générale. Edle
répare le £; stème nerveux, rajeunit l’intelligenée,
renforcit le cerveau affaibli, ot rend une -rigoeuwr
surprenante aux organes Kénérateurs épuisér.
C'est à la fuis la smeileure et li plus éconcmique
ipédecine.
A chaque ordre de 12 paquets, accompagné de £

piggires, nus euverrols UD papier qui ntéurers
l'acheteur le retour de son argent si l'emploi

de ce remèden’opère pas la guérison.
Détails compiete dans notre pamphk;

que nous désirons envoyer gratuitement va” Le
walle & v'impurte quelle adresse.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACE

s8t vendue par les p'harmacisne pour 50 cents ie
volte, ou 12 boiler pour $5. au bien sera eaveys:
‘ranco par la walle, sur réoeption du monisms
sn adressant

MACK'S MA GNETIC MEDICINE Glo.
indaor, Unt.. Capade

, Vendue A Québeo pact. J. VELDON, 12 sce
3t. Joseph. ot pur LAROCHE & CIE, vi-d-v&
1e Bureau dc poste.
30 décembre 1851.

LES PILULES

VOIX LOYGURS
COMPOSEES DE

McGALE
Sont Jes meilleures et les plus efficages

l'usage des familles.

ELLES GUEBIS8ENT

MAUX DE TETE
BTOURDISSÉMENTS,

MALADIES DU FOIE,

AFFECTIONS BILIEUSES,
et toutes les maladies que peut produire a
masses fonctionnement de l'estomac.

PRIX : 25 cents la boîte : 5 boites a
Expédiées franc de port à toute aren.-
eception du prix,
ON A BESOIN D'AGENTSdans toutes

villes et villages de la PUISSANCE.
B. E. McGALE, seul propriétaire, 80€

St. Joseph, Montréal.
P. 8.—Demandez les P1LULES-DR MoGasd  20 juillet 1882—6m Québec, 6 nove 1882,61 Québec, 16 octobre 1882,
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w IeRICHESSE
Traitement des Nerfs et du Corveau, du D

B.C. West, spécifique garanti pour l'hystérie

 

© vertige, les ouuvuilri"ns, les transports, la na-
vralzie, le mal de tête, la prostration nerveuse :
caubée par l'usace des spiritueux où du tabie, {
Y'insomaie. la dépre sion m ntale, le rumollis-
soemont da cerveau conduisant à la folis e par
suite à la dedilits ec à fa mort. la visillesss nre-
“matur/e, la stérilité, l'inesmacité ch 1 tes dena
sexes. los pertes. involontaires et <parimatarées |
causées par l’abus morai où rhvsitne.—Chaue

nebefie contient le traitement d'un mois.
piss ra par boit», où six boites pour ciny

prir. Nous æarantissons que six boîtes guériros
n'importe quel cas

méie n° 1e guérir pas--John C. Wes: £ Cie.
oui: vropriétaires, Tarnato, Untario. En vente à
uébec cher J. J. Weldon, 122 rue st. Joseph, ®

sher E. Qiroux & Frors, 37 ot 30 rus St. Pierre
13 aot 1382—1an
arr

De.

+ pias-
res; expedition par ia malle sur réception dc

Tours commande accompa-
née de la somme ds cinq piastres pour six hol. |
84 sera remplie st fn € y toindrons notre garen- |
© évrite de remot're l'argent à l'ache eur si le

nm
 

 

LIGNEA

 

eam we

€

et de TurrenetvePour le transe
port des Mailes

steamers en fer de ler:

construits à compartiments

fuit la plus court: traversée,

 

 

Nous palerons la somme el-dessus pour tous 6
éss 4+ maladie du foie, dyspep2ie. maux de téte
àndigyestinns et contipation que nous we pourrag
PR guérir avesies Pilules Végétales de We
pour le Foie, foraque les directisns auront ét
uivies à la lettre. Erise sont purementvégétale

et ne manquent jam:cis de donner satizfation
Elles portent une envejuppe de sucre. (Jrande
boi:es contenaat “)-pilales, 23 cents. Er ven
eles tous les pha maciens. Défiez-vous der im
tations et contrefaçons. Let pilnles authentique
2e scat ‘abriqaées que par Joha ©. Wes: & Cie
:* Les fabricants de pilules.’ Chicago et Toront
Poti: paquets d'essai expédiés taitement ps
la malle ur réception d’un timbre de 8 cts.
10 août Is$2—lan-a£h
 

 

Compagnie. de Navigation du
Richelieu et 4 Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES.
Les marnifques Batoaux QUEBEC e: MONT-

RE  L, j0i voyagent entre cos deux villes, par-
tiron: csgulièremest comme suit :
Le QT RBEC, Capt. Nelson, les Mardis, Jeadis

of sezsdia à 5 heurss p.m ,e: le MONTREAL
Cant.. Hoy, ies Landis, Msroredis et Vendredis
à d heures p.m., arrétant à Batiscan, Trois-Ri-
Yières ec Sorel. Les Billets du chemin de fer du
Nord seront aeceptés sur celle Ligne. ;
On : 5e procarsr des Billetset des Cabines

shee 2. M. Stocking, vis-a-vis l'Alôte!St. Louis,
et au bursen de is Compagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES, Agent.
Québec, 3i oetobre 18R3.

gousse
 

 

   

Chers de Per di Nord
A PARTIR DE

Landi, 25 Septembre 1882
Les trains sirculeront comme suit :
 

 

: Mixte. Malle. Expr'ss
  

pour Québec. 00 4.30 3.00 2.x 10.800.
Arrivée à Québec TOO PMS) * 0.5) a.

D see Ce a hy iochelaga... . ..... 5 & M2,19 à 4 19007.4
Arrivée à Hochelaga ..33) pu 1.00 p.460 4 M
Départ d'Hocholagapour: |

t. Félix de Valow. .. 51 pu !
Arrivée à St Félix de;
de Valois... ......330 « .  .
AR de St.Iha del ; :

oie pour Hochelaga5.2) an... .Arrivée à Hoch-laga. 350 vu0
 

Tous ‘es Tr uiné de passagers sont ar-dadsats-Palais le jour et de Caurs-Dortoirs

Let Trains ia Dimanche part ;wis thor 14 ima oe pre depi

: cirenient d’ap l'heure de Mont-
Gotufu S Mile- x mi

pour Ottawa.

Bureau Général, Québec
BUREAU DES BILLETS :

ma BLAd'Anne. | MONTREAL.
Vm-a-vis L’Horet Sr. Loc:æ, QUEBEC.
A0 DE FxE De PACIFIQUE Caxanten,OTTAWA

A. DA YIS,

 

 

Chemin de Fer Intercolorsa

» 1882—SAISON D'ÉTÉ—1882

Le et aérèe BUNDL le 3 JUILLET, les
Trekos muzcheront tous les jours, (les Dimanches
uxoeptés ) comme suit ——

Leisseront ia Pointe-Lévia
Temps da Tompe de

3 ; Chemin. |Québos
Buptesshour Halifax ot 81.
Jean ......…................ 10 A.M. 1.15 AR

Acsommodation et Malle. .1L15 A.M. 1L00 A.M
Prob... 730 P.M. T.ISPE

Arriverent à ia Pointe-Lévis
Rxpress d'Halitax =de St
donn...…..…................ 8,50 P.M. S35P A

Losommodation ot Malle. 1.10 P.M. 11.56 à »
secsrnsosessenvcoc0002. 15 AM. 5.00 A.M

Joe trains qui vont à Halifax et à St. Jean se
Pdront à leur destination le Dimanche: oeus

“_Wartiront de St. Jean et d'Halifax arrétero
2 iitown.

kochar Pullman attaché aa sosvet gai is
Petnso-Lévia lea Mardis, Jeudis et Samedis.
irs directement & Halifax, et 0sici qui saiv
served los Landis, Meroredis et Vendredit, vs

  

  

 

  

 

 

 

+ V'aiescar. Tornage Donvondants.
| NUMIDIAN......61M. «en construction).
: PARISIAN Wn fap di, Wylie
NA NIA Ww Capt. J. EL Dutton
POLYN E> £109 Cap. R Brown
SARMA wx) Capt. J. Graham
CIRCASSIAN .....4 Lt Smith, R NKR.
MOKAVIAN, 3% Lt. Archer, B MR.

 

 

 

  

  

  

La route ovéanique la plus courte entre VA.
merique et l’Europe, (cin3 jours seule.

mess d'un continent à l’autre).
 

Les Steamers de 2a Malls de LIVER-
POOL, LONDONDERRYet QE.
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI À à QUÉBEC
chaque SA MEDI, (arrétant à Lough
Foyla pour embarquer et diharquer
les passagers ef les malles allant en
Irlande où en Ecnsse ou en venant),
partiront

     

DE QUEBEC
POLYNESIAN...... samedi, 15 Set.
SARDINIAN., ...... of 23 ‘

CIRCASSIAN........ 6 su “
PERUVIAN .., ..... ‘ 7 Oct.
PARISIAN 1.240, 8 14 “
SARMATIAN..., “ Ll “«
POLYNESIAN...... ‘ £3 wu
SARDINIAN 2224. ‘ 4 Nov.

Prix is passage di Québec :

Cabine........... eee . R70 et 880
«Selsn les ace nodements.)

Intermédiaira,... .... (a see seen 0e 810
Entrepont. o.oo... Cerra 2

 

Les ofoamers de la mala de Liverpool,
Queenston, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN. .......... 25 Sept.
AUSTRIAN ............. 9 Ort,
NOVA SCOTIAN........ 23 64
HIBERNIAN ............ 6 Nov.
AUSTRIAN ............. 20 6

Prix de passage entre Halifax et St. Jean :

Cabins.......... $20 | Intermédiaire... 815

Les steamers faisant bs service dea Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Hasgow :

NESTORIAN .............. … 17 Sept
LUCERNE................. 24 €
HANOVERIAN.............. 1 Oct.
MANITOBAN............... 8 "6
BUENOS AYREAN.......... 15 =‘

Cabines et lits retenus sur paiement d'a
vance,
Un médecin erpérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par.

ties du Canada et des Etata de l'Ouest, don.
nés à Liverpool! et à tous les porta de mer du
continent.

Une aliège avec les malles et les passagers
à destination le Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
tes précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cie,

Agents,
8 mai 1832.

LACOMPAGNIE DE NAVIGATION À
VAPEURDU ST. LAURENT

mnt"

 

  
À commeucer L: 12 du COURANT, il n'y

aura que deux voyages ln semaine au Saguenay
et aux ports intermadiaires, savoir :

Les MARDIS et VENDREDIS a 7.30 hen.
res, uu bateau laissera le quai Saint André
pour la Baie des Ha! Ha! ct Chicoutimi en
arrétant, aller et retour, à la Baie Saint Paul,
à l’Hle aux Coudres, aux Eboulements, à la
Malbaie, à Cap à l’Aigle quand ce sera pos
sible, à la Rivière du Loup, à Tadousac et à
l'Anwe Saint Jean.

Pour plus amples Informations s'adresser
au bureau de la Compagnie de navigation à
vapeur du Saint Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire.  € à6t Jean,

D. POTTINGER,
Burintendant en Chet

Dureuu du Chemin de For, Monoton, B.-B,,
fain 1882

À uillet 1083.

LLAN.

|

| Sous contrat avec le gouvernement du Canada

Canadiennes et des Etats-Unis

1333 Arrangements d'été Iss2

ETTE LIGNE se compose des puissants
classe suivants,

| batis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
| étanches, sur-
passeut les autres ea forra, rapidité et confort,

: renferment toutés les améliorations modernes
j que l'uxperteace pratique pent suggérer, ct ont

FERUVIAN .... 334) Capt. J. Ritehie
NOVA SCOTIAN. 3%Capt Richardson
i MIPERNIAN .... 00447 Capt. Hugh Wyle
i CANPIAN.. I} Lu Thomson, RNR.
{ AUSIRIAN. Zi Le. R, Berret:, R.N.R.
NES if Capn D 'J James

| k SSIANJw Capt. A. M 1Dougsl}
PSCANDINAVIAN. vw Cape. JF ks
| HANOVEKIAN. . 4+» Capt. J. » Stephen
PBEUENOSATREAN Nm Capt. J. - art
J COREAN ....... _..#H#; Capt. Bur-iay |
GRECIAN LLLS00 Capt. LoGiallais
EMANITOBAN 3154 Cap:. Marnisoi |
CANADIAN. 2x. Capt. C. J. Mentios

ENTCIA 1 John Browa
AL SI 2 , Mocre

LUCKRNE. ... 239% Capi. Kerr
NewFOUNDL: 1 Capt. Mylivs
ACADIAN. .... 1359 Cavt. Mo‘3rath

"

UN ATELIER D'AVEUGLES,

Uno personne uon prévonue qui
passerait à ls nuit tombante dans
la ruo Basfroi, à Paris, serait cor
tainoment frappée de cuci : tandis que
toutes les boutiques et ateliers de la
tu0 s'éclairent À qui mieux mioux par
le gaz, le pétrole ou l'huile, à mesure
que la lumière du jour disparaît, la
façade d’un immense magasin servant
d’atelier laisso arriver I'obscurité, sans
la combuttie autrement que par une
polte lampe suspenduu au miliou com-
me une veilleuse. Et cependant, par-
dessus les carreaux dépolis au bas de !a
devanture, et par Ia porte, lorsqu'elle
S'ontT'OUVro, ON aperçoit duns los demi-
ténèbres de co vaste atolier des hom
mes qui travaillent à rempaillor des
chaises, À fabriquer des brosses, à faire
des boîtes en sapin, à tourner du bois,
ete, ct on entend la bruit des mar
teaux, des scies, des cieoiix battant ou
entaillant le buis, des tours qui ruu-
flent, de la paille qu'on tord, des cou-
teaux égalisant les crins des brosses,
des conversations entre ouvriers, du-
va-ol-vient de quelques-uns se dépla
gaut pour les besvins du travail. Eutin
tjuté la rumour d'un atelier en pleine
activité sort de ce lucal ohseur.
Que sont donc cos gens qui travail-

lent ainsi sans y voir? Des avougles.
Cette reponse vous vient ivi en lisant,
d'abord parco que le titre vons a pre
venus, et que cette expression sans y
voir” amèno l'idée d'aveug'e, Mais
dans l'atolier de la rue Basfroi, elle ne
vous viendrait certainement pus,

Assis ou debout on face de leur (tua
bli, les ouvriers poursuivent leur tra
vall sans le moindre tâtonnement.
Celui-ci prend d'uve main vue pincée
de crins, les ajuste en les ay,puyant sur
la table, tandis que l'autre main manie
la ficelle : et la pincée de crins se re-
plie en double, et elle entre dans lo
trou du bois. et la ficglie reparait en
boucle au trou suivant pour saisir une
nouvelle piucée de crins,
À côté, un menuisier assemble les

planchettes destinées à goutenir les
boîtes en carton employées par les
grands magssins de nouveauté. [I
assemble en équerre parfaite et fixe
Aux angles à l'aide de trois pointes des
planchettes da quatre milimètres
d'épaisseur : les trois pointes sont exn-
tement à égyala distance ; toutes les

 
pointes pénètrent dans catte épaisseur
de quatt» millimètres sans jamais sortir
ni en dedans ni eu deliors; et par le
prix donné jugez avec quelle rapidité
cela est fait : on paie 3 fr. le cent de
ces cadres de planchettes. Ce sout les
grands, eaux pour lesqnals l'équerre
et la solidité szont plus difficiles à obte-
nir, les plus petits, qui exigent cepen-
dant 16 pointes, sont payés 1 fr. S0 le }
cent.
À un autre établi, un aveugle tour- ;

neur tourne des barreaux à moulures
pour supports «de serviettes, porte-man-
teaux, chaises, etc, Sans rechercher
avec les mains, il place et assure le
bois dégrossi, entre les deux pointes
du tour ; les ciseaux sont sur le bord
opposé del’étahli, rangés dans un rate-
lier par ordre de formes ; des manches| T
à moulures différentes, rappelant la
forme que produit le ciseau, les dis-
tinguent les uns des autres, Mais l'a-
veugle connait si bien la place de cha-
cun (il a soin d’y remettre l'outil) que
du premier mouvement il attrape celui

|

©
qu'il veut ; la forme du manche est un
contrôle secret, invisible au voyant
qui regarde l'aveugle, et épargne à
celui-ci la nécessité de tâter Ja lame

Sans la,moindre hésitation, sûr de
son mouvement, l'avougle lève le bras;
de sa main gauche il saisit la corde du
tour, lance le volant et ramène sa main
gauche sur le bois en rotation qu'il
palpo des doigts pendant que la droite
appuie le ciseau.
compte de l'ouvrage fait par l'outil,
maintient le cissau si la forme voulue
n'est pas encore atleinte, et le pousse
plus loin quandelle est obtenue. Pour
s'aider de l'oreille, xans doute, l'aveu-
gle tournourincline la tête ; ai sa cécité
est la suite d'une amauroselaissant au
‘malhdurcux lda yeux ouvert: claits
comme coux des voyants, on doute vrai |V
ment, en le regardant travailler avec
tant d’assurance, que cèt ouvrier soit
privé de la vue.
À côté de ces atelier est une pièco

servant de bureau au directeur, M.
Lavauchy-Clarcke, Après ma visite
aux aveugles ouvriers, M. Lavauchy
me conduisit dans ce bureau. La, le
directeur me raconta commentil a été
amené à fonder cetle école profession-

établie en France ; il me montra com-
bien la France est en retard sur ce| ©

quelque détail insignifiant pour l'ou-

poris restée ouverte. Le bruit des mar-
teaux, des tours, des scice, des t.rosses,
continuait, mêlé à celui des convers.-
tions, cb je voyais les mains travailler

’ fans fdtonnements. La nuit arrivait.

gaz, dis je à M. Lavauchy.
allez-vous faire ; voici les jours courts ?

ont pas besoin, puisqu'ils n’y voient|!
pins,

vais oublié qu'ils étaient aveugles,

prix du gaz.

de l’aris cette année.
femme à troia têtes avait de particu-
lier, c'est que jamais, ni le jour ni la
nuit, on ue l’a vue sortir de sa baraque.

nes des environs de Paris, la femme à

trois têtes a eu la vogue. La foulo se
pressait pour la voir, et l'on n souvent
entendu des, cœurs sensibles plaindre
cette

Ainsi il se rend |CoOMme un phénomène absol iment ex-
traordinaire. Trois têtes et pas de jam-
bes. Il n'est pas superflu de rassurer
le publio féminin. Libreà Ghacun deja
faire à volonté autant «le femmes à trois
ot quatre têtes qu'on peut le désirer.
Le phénomèneest à la portée de tout
le monde.

tit théâtre on miniature, une fois le ri-
deau Jevé, on voit, en effet, émerger
d’une corbeille de flours un buste, une
femme tenant entre los maius une
éventail qu'elle agite; eoulement, à |q
droite et à gauche de la tête c'en gref-
font deux autres. ‘‘ Cette femmo vit
bien et parle, messieurs, dit le Bat-
num ; elle est même, ajoute-til, plus
bavarde qu’une fomme ordinaire, ce

nolle pour les aveugles, la première

|

qui n'est pas peu dire ; car, vous voyez,
i messieurs, les trois bouches s'agitent

cilu à concevoir, du reste, que la fon-
dation st appelée à faire; il me fit le
récit des péripélies dos oungrès pour
l'amétivration du sort des avougles ; il
we fit apercovoir los difficultés de l'é-
tude paychologique dus uveugles ; ils
empruntent aux voyauts des mots dont
lo suns vrai lour est inconnu et aux-
quels ils donnont uu sens nouvean,
Laveugle emploto  constammont le
verbo wor Il demande & un autre
avougle : “ As-tu vu un tel!” It dit:
* Montrez moi cela.” Cuntinuant, M.
Clarcke m’expliqua que l'institution n'a
pas pour but do fuuder des atsliers
d'avougles, mais do faire des ouvrie:s
destinées n travai'ler çhez eux ; de ru
chercher par l'expérience quelles pro-
fassious peuvent offrir lu plus d'avan-
tages, ou plutdt lo 1moins do désavan-
twos dans li concurrence avec les
voyants.
Eu Augleterre, 1} ¥ a do grands ate-

Hers d'aveugles, ot d'est à ces ateliers
que l'amirauté cunfie la fabrication des
iniiliers do brosses que la marine o-
loire,
—Jo demandai, me dit Lavauchy, le

pourquui à un membre de l'anitrauté.
—C'ust, mo répondit-il, parce qu’il

u'y a point de frau le dans leur travail
L'aveugiu ne peut pus trompor cumimo
ie voyant. Uu n’est pas lui qui dissi-
twulora de la bourre et du déchet au
milieu da quelques brins de crin.
M. Livauchy ajout: Lo travail de

l'aveugle est plus solile ; il à une ten-
dinco à serrer constamment, paille,

corde, crin ; s'il est plus lent quo le
voyant, il est plus difficile pour son
ouvrage, Il n'est pag distrait. Voyez
lane myn atetior, je laisso causer m8
suvriers ; lour conversation ne diminue
ui la qualité ni la quantité de leur tra-
vail : leurs doigts poursuivent leurs
LIVUVements sans chaugement.
Une des grosses préoccupations du

directeur, c’est le côté commercial de
l'atelier ; il faut étudier les tarifs de
vente el en même temps examiner si
dans la fabrication de te' objet offert à
l'entreprise il ne se rencontrera pas

vrier voyant où plein de difficulté pour
l'aveugls. Pendant que le directeur
parlait, je regardais l'atelier par la

—Vous n'avez pas d'installation do
Comment

—Leo gaz! Maïs mes ouvrivrs n’en |

Ainsi, on los regardant travailler, j'a-|,

Voila un chef d'atelier et des travail-
cars qui n’ont du moins pas À s'uccu-
ver de la question de l'abaissement du

À. BREÉBION.

  

LE SECRET DE LA FEMME A
TROIS TETES.

La femmo à trois têtes a fait l'admi-

ation des badauds dans les environs
Ce que cetie

Unefois hors de la vue du public,
n aurait cru qu'elle s’évanouissait. Dan s

** Cette année, dans les fêtes forai-

créature trop vite considérée

r

°

“D'abord la scène, l’explication
iendra ensuite. On entre ; sur un pe-

a 416 Yinglaine

Ia bo

eme
dissant, Les trois têles remuont |yeux, so penchont indépendaunment
l'une de l'autre, olles saluent, 1, ;
dau tombe, la géince ost lavéo, "

** Pénêtrous daus la coulisse,
la seine, rien ; pas de fomue, la cor
beille du fleurs iculéo, et c'est tout,
Pardon ! Uno grande glaco sans tain
barre la scène, légèrement incliné du
côté dos spectateurs ; ses bordsy sont aches par dos drapories ; on arrière une
sorte do renfoncement lapissé d'une
étoffs noir mat. Ka avant, à quélques
pas de la scène, s'élève uno planche
appui qui sort de limite oxtréme à la
salles. Les spectateurs sont airûtes
08 obstacle. linire cette p'anche of
5:ne, en contre bas, existe un planch
Inching sur lequel ost fixé up bié
c'est sur ce siège qu'est assise la femme
à trois tétes, devant la glace, Les brag
lo tronc et la tête sont tibres ; à partic
des geroux, un drap noir cachu le
vêtement ; à droite of a gauche sont
assises deux autres femmes vêtue, de
laine noire ; clles aj-prochent leur tête
convenablement, de façon que le cou
somble se fondre avee le cou de J,
femme du milieu. Cu groupe est vive.
ment éclairs par une douzaine de Lm-
pes à pétrole.
“La glace reproduit seulement te

perties blanches où claires et poitt je.
parties Loires, en sorte qu'on voit sa
de:siner au-dessus da la corboilt: à.
fleurs ‘le trio limité arbuste ol aux
trois têtes. C'est aussi simple que csla

‘* Gutle méthode n'est qu’uve varian.
to do l'illusion d'optique qui à duune
lieu si louytemps décapite parlant,
Lae tite "homme apparaissait sur un
plat posé sur un piédestal. La corps
de l'homms était vêtue de noir, où la
ghico réftéchissan‘s ne montrait Que la
tête blufarde du décapité entoure
d'un cercle de 8113. Toutes coa exkibi
tions dérivent des effets de rétl-xion
de glaces sans tain, mis à la mode, il y

d'année, en Angl-
terre d'abord, en F:ance ensiute, pour
produire sur la scène l'apparition des

Sur
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POUR SOULAGER LA TOUX EY LH
RHUME des jrunés enfants, employes le Step
des Enfants du Dr Congrie,
tout.

A vende tar.

el eee

ALLEZ CHEZ JOSEPH DuNAT

Morleger of Bijoutier, 158, rue of fudourg
ot, Jean, ct 341, rue St, Pad, +

face la gare du Palas,

C'est là seulement que vous trourver:z à hog
natché toutes les nouveautés eu fut d'or
ogerie et de bijouterie. Inntile de dire que org
magasins sont très achalandes et que personue
u'en sort sans avoir satisfait ssn goût et ss
noyens. Ce sont les weuls erdroits où l'on
trouvers les loquets-monument, les loquets
sterdrocope, et lus bracelets d'arçent émailes
d'or,

Réparation de montres, horloges et bijoux
Garantie et à bon marché.

MÈRES ! MÈRES !! MÊNEZ !!!
Etes-vous troublées la nuit et tenves évoil-

lees par les souffrances et les gémissements
d'u
ainsi, allez chercher tout de saite une ben
teille de
WINSLOW. Il soulagera immédiatement le
pauvre
saurait faire le moindre doute. I! n'y & pas
One mère au monde qui ayant asé de ce airop
ne vous dira pas ausmtôt qu'il met eu onire
les intestins, donna le repos à la mère, soulsyre
l'enfant et lui rend la santé. Ses effeta ticn-
nent de ln magie,

. Cl fensi 1
la chronique scientifique du Currespon- | naif dans tous les ons ot
dani, M. de Parville explique com-
ont elle avait les meilleures raisons
du monde pour ne point se produire

avec ses doigta. au dehors :

tant qui fait ses dental?! tl en est

SIROP CALMANT DK Mer,

tit malade—-cela cat certain et ne

Il eat parfaitement inof-
ble à prendre.

1 est ordonné par un des plus anciens et des
roeilleura médocins du sexe féminin aux Etats-
Unis.
bu vente partout à 25 centa la bouteuile,
80 janvier 1882 —1

reeetree

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEB DES FAMILLES DE BROWN
d'a pas d'égale pour guérir les douleurs internes
et externes.

eêté, le dos ou les intestins, le mal de gorge, ‘o
Elle guérit les douleurs dans le

bum ‘tame, lo mal de dents, ie mai de reins
to., sto. Elle purifiers lo sang promptemeat onr

ton action est puissante. La panaoée domestique
+ Brown est reconnue comme le moillear re-

made, possédant double force d'anoun autre
Hxir où liniment dans le monde et devrait se

trouver dans toutes ies familles afin de l‘avoir
sous la main en tout tempe, oar 0eet iv
remède dane le moude pour les crampes dans
l'estornno et douleurs de toutes sortes.

mailieur

nn vente ches tons lag —armaciens à 25 ceuts
illo.

natsbred tte

AVERTISSEMENT. — Nous megrottons
d'être forcés de mettre le public en garde
contre dou droguiates soi-disaut reapactables,
ui, pour un bénéfice additionnel dy quelques

centins, prènent une composition dangercuse
et qui ronge les chaire, qu'ils aubatituent au
grand remède de Putuam, l'Extirpateur des

cors sans douleur.
composit'on purameut végétale et ne conte
nant aucun poison, il n’est
que l'application de compositions 3
base ext le caustique et que l’on substituc

Comme ce remède est une

na aurprenant
] ont la t les trois têtes parlent à la foin.  19 sept 1882. point ; il m'exposa lo bien moral, fa- |“

comme il est dit plus haut au véritable Extir-
des cors, niout des résultats fort graves.“ty . teur

C'est, en effot, un habillago assour-| KR" C. PoLsuN & Cle, propriétaires, Kingston.
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